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Inscriptions d'autrefois.
Par A. Piguet (Le Sentier).

Nos vieux néveaux disparaissent les uns après les autres.
Leurs propriétaires, tenant comme de juste à être vraiment
chez eux, les pourvoient d'un mur du côté de la rue. Adieu
espaces neutres où chacun pénétrait à volonté, abris chers

aux amoureux, refuge des enfants en cas de pluie
Mais il convient tout d'abord d'expliquer ce qu'on entend

par néveau à la Vallée de Joux. Il s'agit d'une sorte de

porche de grange, profond de 4 ou 5 mètres et pourvu d'un
plancher. Le néveau s'élargit d'ordinaire dans les deux sens,
soit en face du grand corridor central et de l'étable. Certains
néveaux se ferment en hiver au moyen d'une paroi à glissoire;
d'autres restent ouverts pendant toute l'année, malgré la
rigueur du climat. Quelques fermes possèdent un double
néveau, l'un à l'avant de la grange ou de l'étable, l'autre à
l'extrémité opposée. Ce sont le néveau devant et le néveau
derrière.
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vieux ?àea?/F 6isparaissent les uns après tes autres,
lueurs propriétaires, tenant connue 6e ^usts à être vrairnent
clrs? eux, tes pourvoient 6'un rnur à côte 6e tir rus. ^.«lieu

espaces ueutrss ou cliacun pénétrait à volonté, aôris elders

aux ainoureux, reluZe (les entants en cas <le pluie!
Nais il convient tout cl'akorà 6'explicsusr ce c^u'on enten6

par à la Vallée 6e .loux. II s'agit (l'une sorts 6e

porclrs 6e ^ran^e, prolon6 6e 4 ou 5 inètrss et pourvu 6'un
planclrer. Ve nêveau s'élargit 6'or6inaire 6ans les 6eux sens,
soit en lace 6u pran6 corri6or central et 6e l'êtadls. Osrtains
nêveaux se lerinent en lnver au inoven «l'une paroi à glissoire;
6'autres restent ouverts penêlant toute l'annês, inal^rê la
rigueur 6u cliniat. Huelcsues lerines posse6ent un 6oudle
nêveau, l'un à l'avant 6e la Francs ou 6s l'êtadls, l'autre à
l'extrémité opposée. Os sont le st le nàa»
6erriè?'s.
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Essayons maintenant de rechercher l'origine du mot
néveau, que connaissent aussi le pied du Jura vaudois et la
Comté limitrophe. Il me semble y déceler le latin navale.
Celui-ci désigna d'abord le long corridor transversal partageant
la ferme en deux parties: d'un côté les chambres d'habitation;
de l'autre la grange, le fenil et l'étable. Or, le corridor en
question (aussi appelé l'alâye l'allée) débouchait dans le
porche de la grange ou pourtsou. En suite d'une étrange
confusion dont les modalités m'échappent, les deux termes furent
pris l'un pour l'autre. Lou nèvô désigna désormais, par
restriction de sens, le porche proprement dit; tandis que
pourtsou, par extension de sens, fut appliqué au long corridor
parallèle à la grange.

Il importe de constater que navale sut conserver en
comtois son acception primitive de nef ou long vaisseau.
Les communes de Chauxneuve et Chapelle-des-Bois au
Département du Doubs se servent des formes nwô et nçutâ,
Bois d'Amont du Jura de nèvâ, désignant toutes trois le
corridor central.
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Combien de gens ont séjourné dans nos vieux néveaux
sans se douter qu'il y avait au-dessus de leur tête des

inscriptions anciennes d'un vif intérêt. Gravés au couteau et
d'ordinaire enduits de craie rouge, ces vers acrostiches haut
perchés ne sont guère lisibles, aujourd'hui. La couleur en a

disparu. 11 faut parfois prendre une échelle et suivre du

doigt les creux pratiqués dans le bois pour parvenir à déchiffrer.
La coutume de graver des vers sur le cintre des portes

de grange aurait certes mérité une étude approfondie; mais
il eût fallu s'y prendre plus tôt. Nombre de vénérables
carrées ont disparu par le feu. En modernisant les autres,
l'on songea rarement à conserver ces poutres vétustés aux
lettres presqu' illisibles. A l'heure actuelle, il existe encore
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Ossa^ons maintenant de rosdsredor l'origins du mot
nsvsau, t^us eonnaisssnt aussi Is piod du dura vaudois st la
Oomtê liinitropds. II mo ssmdls ^ dossier 1s latin
Oslui-ei designa d'adord Is long sorridor transversal partageant
la lsrms sn dsux parties- d'un oôtê los edamdrss d'daditation;
ds l'autrs la grange, 1s lsnil st l'êtadls. Or, 1s sorridor sn
question (aussi appsls --- l'allês) dêdousdait dans ls
porslrs ds la grangs ou po?/.,-/8a?t. Un suits cl'uns Strangs son-
fusion dont lss modalités m'ssdappsnt, les dsux tsrmss lurent
pris l'un pour l'autre. désigna désormais, par rs-
stristion ds sens, Is porsds proprsmsnt dit; tandis ^uo

par extension ds sens, lut appliqué au long sorridor
parallels à la grange.

Il imports d s sonstatsr <^us navale sut eonssrvsr sn
somtois son aossption primitive de not ou long vaisseau.
Oss sominunss de Odaûxnsuvs st Odapslls-dss-IZois au Os-

partsmont du Oouds ss ssrvsnt dss formes »îu'd st ncuâ,
Lois d'amont du dura ds désignant toutes trois ls
sorridor esntral.
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Oomdion ds gsns ont séjourne dans nos visux nêvsaux
sans ss doutsr c^u'il ^ avait au-dessus de leur têts dss in-
ssriptions aneisnnss d'un vil intérêt. Oravês au ooutoau st
d'ordinaire enduits ds oraio rougs, sos vors asrostislrss daut
psredss no sont gusrs lisibles, au^ourd'dui. Oa soulsur sn a

disparu, ll laut parlois prsndrs uns êodslls st suivre du

doigt lss srsux pratiqués dans ls dois pour parvonir à dêslntlrsr.
Oa soutums ds gravor dss vers sur ls ointrs dss portss

de grange aurait osrtos mérité uns studs approfondis; mais
il sût kallu s'x prsndrs plus tôt. Homdrs ds vênsradlos

carrres ont disparu par Is lsu. On modernisant lss autros,
l'on songoa rarement à eonssrvsr ses poutres vvtustss aux
lettres prssc^u' illisidlos. l'douro astuslls, il exists snsors
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à ma connaissance, six bâtiments à inscriptions. Le plus
ancien date de 1660, le dernier de 1780. L'ère des vers
acrostiches parait ainsi avoir pris fin peu avant la Révolution.

Une question se pose. Le goût des inscriptions fut-il
inspiré à nos ancêtres par ce qui se faisait ailleurs, dans les

Alpes vaudoises ou la partie allemande du canton? Si oui,
il convient de reconnaître que nos braves Combiers d'antan,
loin de se livrer à une imitation servile, surent interpréter
la chose à leur façon.

L'Ormonnan étale ses lettres pyrogravées sur les

poutres extérieures de son chalet. Il s'en tient au nom du
propriétaire, du charpentier, mentionne la date, cite un
proverbe ou quelque verset biblique.

Le Combier, conformément à son caractère froid et
réservé, dissimule ses vers boiteux au fond de son néveau.
L'on peut passer cent fois tout près, sans soupçonner l'existence
de ces intéressants témoins du passé.

Voici deux échantillons de ces «poèmes de lever». Le
premier est aujourd'hui absolument indéchiffrable. Il m'a
été obligeamment communiqué par le fils d'un ancien
propriétaire qui eut la précaution de le relever en son temps.
Ces vers décorent le cintre de la porte de grange s'ouvrant
sur le «néveau dernier» de la vénérable Grangère, ferme de

la Combe du Moussillon, paroisse du Brassus.

Aujourd'hui, du mois de juin par le 20me,

Bâti cette maison (du moins l'a-t-on levée).
Remontons plus haut, alors nous compterons
A quelle année, en quel siècle nous vivons.
Hélas! déjà nous sommes à la soixantième
Au siècle que l'on compte dixseptième.
Mais, j'oubliais que c'est un Vendredi.

Le Seigneur veuille la bénir.

Ne fixons pas nos cœurs dans ces terrestres lieux.
Il ne faut point y chercher une place assurée.

Car ses biens sont vains et de courte durée.

Oui, si nous voulons être en ce monde heureux,
Le bien que Christ nous a acquis par la souffrance
Est le seul dont nous puissions jouir en assurance.

Les vers suivants, ou du moins ce qu'il en reste, se

lisent au fond du néveau de la maison Léopold Piguet-Rocliat,
aux Piguet-Dessus près le Brassus. L'une de mes élèves
les a récemment relevés à mon intention. L'établissement
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d'un cabinet d'horlogerie aux dépens d'une partie du néveau

rogna malheureusement les 1er, 5m0 et 6m0 couplets, dont il
ne reste que des fragments.

2. Pour un peu de temps nous sommes dans ces bâtiments:
Il ne nous y faut donc pas attacher trop fortement.
Gloire, richesse, tout est périssable!
Un seul bien est permanent et désirable:

Eternel, c'est la crainte de ton Saint nom.
Toute cette vie sans elle n'est qu'un vain nom.

3. Jaques-Abraham Piguet, le Seigneur bénisse;
A tous ses frères, il soit propice,
Qui sont Abel, horloger habile ;

Un troisième qui est Pierre-Philippe ;

Et Abraham-Isaac-David; et le petit poupon;
Sur eux tous repose sa bénédiction!

4. Accorde-nous aussi, Seigneur tous les biens,
Bénissant par ta grâce l'œuvre de nos mains.
Ravis alors de joie, en ta présence,
Avec une nouvelle et sainte confiance,
Magnifierons ta bonté et puissance.

5. P
I

G Rente illisible.
U
E

T

6. P cette maison à ses lois
P de sainte justice à toi
P
P à dire tout ceci.

P l'attaquer aussi.

Entre les groupes 8 et 4 se trouve un cœur aux couleurs
de Berne, noir et rouge, accompagné de la date 1761.

Proverbes et dictons patois des Franches Montagnes.

Par J. Beuret-Fkantz.

Les paysans montagnards dans leur conversation souvent
spirituelle et dans leurs réparties faciles et malicieuses
emploient fréquemment un certain nombre de proverbes et
dictons qui se marient fort bien aux phrases frustes du dialecte
patois. Nous en avons retenu et noté quelques-uns que nous
donnons en les accompagnant de la traduction.

4 —

6'un sabinst 6'lrorloAsris aux 6spsns 6'uns partis à nsvsau
roZna rnallrsursussrnsnt lss 1°', 5^° st 6°>° souplsts, 6ont il
ns rssts MS 6ss Ira^rnsnts.

2. pour uu peu de temps nous sommes dans oes bâtiments:
II ne nous z' kaut done pus attacber trop kortemeut,

lîloirs, riebesse, tout est périssable!
tin seul bien est permanent et desirable:

kternel, c'est In erninte «le ton 8aint nom,
Mute eetts vie snns elle n'est cpr'un vnin nom,

3. ^n<iuss-.4brnbnm piguet, le Leigneur bcnissv;
tous ses krères, il soit propice,

Hui sont ^bel, borloger babils;
tin troisième gui est l?ierre-?bilippe. ;

Lt ábrabam-Isaae-David; et le petit poupon;
8ur eux tous repose sa bénédiction!

4. àeorde-nous aussi, Leigueur tous les biens,
kvnissant par ta grâce l'oouvre de nos mains,

paris alors de joie, en ta présence,
^vee une nouvelle et sainte continues,
iVìagnikierons ta bonté et puissance.

5. p
I

<Z Hoste illisible,
v
L
-t

6. p, cette maison à ses lois
p de sainte iustiee à toi
p
p à dire tout eeei,

p l'attaguer aussi.

lîlntrs Iss groupes 3 st 4 ss trouvs un oosur aux soulsurs
6s IZsrns, noir st rouZs, aseornpaMk 6s la 6ats 1761.

proverbes et àtons patois lies ssranobes IVlontagnes.

par d, LnnWr-pn^n'rii,

I^ss paysans inontaAnar6s 6ans lsur sonvsrsation souvsnt
spirituelle st 6ans leurs rspartiss laoilss st rnallsisusss
sinploisnt lrsMsinrnsnt un osrtain noindrs 6s provsrkss st
6istons c^ui ss marient tort bisn aux plnasss krustss 6u 6ialssts
patois. l>lous on avons rstsnu st notô MslMss-uns Mo nous
6onnons sn lss aseoinpaAnant 6s la tra6ustiou.
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